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La Constituante russe, vient en$n-de 
se-'réunir et d'affirmer son existence 
ïd'ans ce même palais de Tauride où sié-
geait l'ancienne Douma. 
■ On saitles efforts acharnés .mis en œu-
pre par les rnaximalistes pour empêcher 
pu tout au inoins pour retarder le plus 
'longtemps possible celle réunion. Les 

]Lenine, les Trolsky et leurs dignes , aco-
iytes s'étaient emparés du pouvoir par, 
la violence et _ ils ne redoutaient rien 
tant que dravoir des comptes à rendre à 
^représentation nationale. Bien que fai-
'iies.sous leur direction, les élections qui 
avaient eu lieu dans tout le pays pour 
^a nomination de la Constituante avaient 
'été loin de donner la majorité aux can-
didats de la faction gouvernementale. 
Celle-ci ne l'ignorait pas. Elle s'efforça 
donc par tous les moyens, y compris les 
pires, de briser les élus de la nation 
avant même que les élus de la nation 
eussent entrepris la tâche dont leurs 
mandants les avaient chargés. 

Cependant, il a bien fallu en fin de 
compte se décider à ouvrir les portes 
du palais de Tauride à la jeune assem-
blée. Le, gouvernement maximaliste avait 
•dit que la Constituante ne serait admise 
jt commencer s",s travaux que le jour ou 
[quatre cents députés seraient présents à 
'Rétrograde. Or, on a vu quHl y en avait 
iquatre cent cinquante-cinq à la séance 
'd'ouverture. Le prétexte invoqué par la 
mauvaise foi des factieux s'écroulait de 
lui-même. Et c'est ainsi que la représen-
tation nationale a pu inaugurer sa lé-
'gisiature. 

Il serait prématuré de prévoir ce que 
cette législature réserve à la Russie. Le 
premier, vote émis par l'assemblée et qui 
\a porté à la présidence provisoire M. 
Wchernof a marqué un échec pour les 
maximalistes, la candidate de ces der-
niers ayant 'été battue à une centaine de 
«oto. Ce voie prouve que le parti Lenine-
Trotsky ne constitue qu'une minorité 
dans la Constituante. Et ce pourrait être 
■là un excellent signe. 
■■ 'Mais il, ne faut pas 'oublier que les 
rnaximalistes sont des audacieux et des 
violents prêts à tous les coups, de force : 
or, surtout en Russie,, une minorité ré-
solue à tout et qui a à sa disposition 
d'importantes forces armées, peut l'em-
porte)' sur une majorité inconsistante et 
indécise. La question est donc de savoir 
si la majorité qui s'est affirmée contre 

.la candidate, ç'estrà-dife contre le pro-
gramme des rnaximalistes, est une ma-
jorité capable de tenir tête victorieuse-
ment à la faction qui est en train de 
déshonorer et de ruiner la malheureuse 
'Russie. ■ 

Un prochain avenir nous renseignera 
Sur ce point. La lutte s'engage ouverte-
ment là-bas entre deux forces : une qui 
a le droit de parler au nom de la nation 
et l'autre qui ne tire sa puissance que 
de sa criminelle audace. Dans Vintérêt 
de la Russie, souhaitons que la première 
l'emporte sur la seconde. 

CAMILLE FERDY. 

le Japon fournit des items a la Ohiae 
Tokio, 20 -Janvier. 

■ On annonce ici qu'un contrat.a été signé, 
à Pékin, le 12 janvier, d'agrès lequel le 
.'Japon, s'engage à vendre à la Chine des 
vraies •pour une valeur de quatre millions de 
'livres sterlings, les fouroisseuîrs étant un 
^consortium de fabriques japonaises. 

passer en France, un nombre suffisant de 
tmupçs, les deux questions dont fax ■parlé 
se trouveront par là même, résolues. Les 
IFilats-Unis peuvent-ils meure pied des ar-
mées capables de décider du sort de la 
guerre ? Pe.nvent.-ils les transporter, les ap-
provisionner, en vivres et en munitions ? Là-
dessus les opinions sottt très diverses ,- mais 
il est incontestà3):le que les efforts que fait 
l'Amérique, doivent être pris au sérieux. 

rt Tinter wntion américaine 
L'opinion du capitaine Persiua 

Paris, 20 Janvier.-
' .--pans le Berliner Tageblatt, le capitaine 
Pèrsius, le 'Célèbre ' critique naval aUeïnand, 
reconnaît que la guerre sous-marine n'a pu 
sérieusement gêner les Alliés sur terre et 
que, d'autre part, l'aide américaine « doit 
être prise au sérieux *. Il s'exprime ainsi : 

Les questions principales s'imposent à nous, 
fàuels succès remporteront nos sous-marins au 
[cours de l'année qui vient et les flottes enne-
pnies oseront-elles attaquer nos ports de la 
tmer du. Nord ? Aussi longtemps que la guerre 
soïts-marine ne menacera pas la navigation 
ennemie, au point de compromettre la con-
duite de la guerre sur terre et de rendre in-
dispensable une initiative violente — et on 
peut dire désespérée, — il est probable que 
l'Amirauté britannique n'essaiera pas de dé-
puire les bases de nos sous-marins parce que 
télie opération lui paraîtra trop coûteuse. 
; ZZespérance de nos adversaires repose en 
■grande partie sur l'aide des Etats-Unis. Si le 
'commandement américain réussit à faire 

PROPOS DE GUERRE 

Mauvais 
Cette séance du 1-8^ to-ut de même, quel 

assaut contre linnion, sacrée •!-.. Si elle sîen 
tire,; la pauvre fille, c'est qu'elle: a .la vie dure. 

Il faut bien reconnaître que nos « honora-
bles » ont glissé à des écarts de langage et 
de gestes qu'ils eussent blâmés chez de sim-
ples citoyens... Cela rappelait les plus mau-
vais jours du temps de paix... Dans la cha-
leur, de la discussion, l'un d'eux s'est même 
oubKé jusqu'à sortir, ultima ratio, un brow-
ning menaçant. 

Je ne crois pas qu'il s'en fût servi, non, 
mais le geste n'esf pas beau, quel que soit le 
nom dont on le pare... Il prouve deux cho-
ses : i° Que certains députés vont siéger avec 
un pistolet dans leur poche ; 20 Que le sen-
timent du respect parlementaire s'en va, ce 
qui est curieux et affligeant. 

N'était qu'on ne peut demander la levée de 
l'immunité parlementaire à propos de bottes, 
le député au revolver mériterait qu'on lui in-
fligeât une amende pour port d-arme prohibé. 

Car ces gestes sont pernicieux, non seule-
ment pour l'ensemble des citoyens, mais pour 
les députés eux-rsCmes... Supposez, en effet, 
que l'exemple de M. Pugliesi-Conti trouvât 
beaucoup diimitateurs, la Chambre aurait 
bientôt pris l'aspect d'une de ces réunions du 
far-west où les clients causent de leurs pe-
tites affaires leur pistolet sur la table... 

Je n'ignore pas que les discussions politi-
ques sont les seules où il soit pour ainsi dire 
impossible de garder la tête froide. Mais ne 

•reste-t-il donc plus rien de cette miraculeuse 
concorde que ces messieurs en soient arrivés 
— les Boches n'étant guère plus loin que 
Noyon — à se flanquer des gifles et à s'en-
voyer des cartels l? 

ANDRE NEGIS. _ 
La Neutralité ils la Suisse 

Londres, 20 Janvier. 
L'agence Router publie l'information sui-

vante : 
A la suite des déclarations analogues faites 

au gouvernement suisse par les représen-
tants respectifs des gouvernements des Etats-

'Uais et de la France, le représentant britan-
nique, à Berne, a fait au gouvernement 
suisse la déclaration suivante : 

« Le gouvernement britannique désire af-
firmer à nouveau les traités et les déclara-
tions de 1815 et assurer le gouvernement 
suisse que. de concert avec les gouverne-
ments des Etats-Unis et de la France, il res-
pectera rintéjçnlté et la neutralité cfs la 
Suisse, aussi longtemps qu'elles seront main-
tenues par le gouvernement fédéral et res-
pectées par les ennemis de la Grande-Bre-
tagne. » ; . 

Un Mû d'Avions alliés sur CarisrÉe 
Genève. 20 Janvier. 

Les journaux de Bâle publient des récits 
détaillés sur le raid accompli lundi par les 
aviateurs britanniques sur la ville de Carls-
ruhe. 

L'un des rapports dit que l'attaque eut lieu 
un peu après-midi, et que dix appareils au 

•moins y participèrent. 
Le bombardement se prolongea pendant 

plusieurs minutes, et 1-e bruit des explosions 
fut entendu, dans des villages, à plusieurs 
milles à la ronde. 

Les pompiers purent assez .rapidement maî-
' triser les incendies qui éclatèrent un peu 
partout. 

■fou. 

L'^ufrfchejifeirf Sa paix 
La fermeture des usines de guerre 

Zurich, 20 Janvier. 
La grève est générale dans toute l'Autri-

che. Seuls, les cheminots travaillent encore. 
lOOiOOO ouvriers ont déserté le travail à Wie-
ner-Neustadt, Des meetings publics ont eu 
Jieu toute la journée. De nombreux députés 
ont pris la parole pour inviter au calme. Des 
cortèges ont défilé dans les rues, toutes les 
usines de guerre sont fermées. 

Une délégation ouvrière s'est présentée au 
général Hofer, pour lui dire que le mouve-

;mcnt avait un caractère politique et ' écono-
'inique et tendait surtout vers la paix. 

1 1.268* JOUR DE GUERRE \ 

Paris, 
Le gouvernement fait, à 

20 Janvier. 
14 heures, le 

communiqué officiel suivant 
Nous avons aisément repoussé deux 

coups de main ennemis : l'un dans la | 
région au sud-est de Saint-Quentin, i 
l'autre au nord de Courtecon. | 

Canonnade intermittente sur le reste 5 
du front. < 

^t\^\AVt^\'VVXVVVtaAA.'VVVVVVVV^VVVVVVVVWV^ 

Jei vous serai obligé de déclarer que ces 
•détails sont complètement inexacts. Je irai 
pis; déjeuné à bord du Pérou. Je n'ai remis 
két n-avâis à r.en°£ttre aucune somme d'ar-
"gent- à M. Caillaux. 

i Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,. 
.•1'aàsurance de ma considération distin-
'guée.' — Malvy. 

CANONNADE SUR TOUT LE F3 
Berne, 20 Janvier. 

Les chefs de la propagande et de l'espion-
nage allemands ont été appelés à Berlin. Il 
s'agit d'une réorganisation en vue d'une 
immense propagande pacifiste en France et 
plus spécialem-ant en Italie. 

LA SITUATION 
« De notre correspondant particulier — 

Paris, 20 Janvier. 
On peut écrire que, sur tous les jronis, la 

situation est inchangée. Certes, Français et 
Britanniques sont actifs et les combats d'ar-
tillerie sont toujours vifs aussi bien dans la 
région d'Ypres que dans celles de la Scarpe, 
de la Meuse. Mais il n'y a pas même eu ces 
coups de main répétés qui caractérisaient 
l'action de ces jours derniers. Les Alle-
mands continuent la concentration de leurs 
forces sur les points déjà désignés : Flan-
dre occidentale et Cambrai. 

Parmi ces troupes, se trouvent des unités 
provenant du front russe. Il n'y a qu'à at-
tendre avec confiance te C/ICJ' prochain. 

En Italie, une attaque à Capo Site a été 
aisément repoussée par nos alliés. L'intérêt 
se concentre aujourd'hui sur la situation 
politique en Autriche. Les manifestations, 
dans toutes les grandes villes de l'empire 
austro-hongrois se succèdent pour protester 
contre la politique de conquête des gouver-
nements centraux, mais surtout conlro celle 
des pangermanisles. Le peuple dé la double 
monarchie veut la paix et les grèves qui 
affectent de nombreux établissements • et 
usines n'ont pas d'autre but. Ces mouve-
ments méritent l'attention. 

En Russie, la situation est toujours aussi 
trouble. La Constituante a refusé de discu-
ter la question du pouvoir détenu par les 
rnaximalistes et ceux-ci ont aussitôt répli-
qué en quittant l'assemblée et proclamant 
l'étal de siège à Pétrogradc. 

MARIOS RICHARD 

Communiqué officiel anglais 
20 Janvier. 

Nuit calme. 
Aucun événement important à signa-

ler. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
La barbarie autrichienne 

en pays envahis 
Rome, 20 Janvier. 

Nous venons d'apprendre que le député 
Bon a dénoncé aux délégations hongroises 
les horreurs du gouvernement militaire à 
Goritza. Les persécutions, les listes noires et 
les arrestations sans, permettre aux citoyens 
de se défendre. 

Rome, 20 Janvier. ■ 
Un gendarme a été soumis au supplice du 

poteau pour avoir déclaré que les majors 
s'étaient abandonnés au saccage de Plezzo. Il 
a aussi dénoncé plusieurs cas dans lesquels 
des femmes et des jeunes filles ont été vio-
lées. 

Rome, 20 Janvier. 
On a changé, en les l>aptisant avec des 

noms allemands, le nom des rues à Goritza. 
Rome, 20 Janvier. 

Du Trentin arrivent continuellement des 
nouvelles des mauvais traitements et des 
confiscations dont la population est victime. 

Deux généraux autrichiens tués 
Rome, 20 Janvier. 

Des nouvelles venues du front italien an-
noncent la mort du général Willielin von 
Aner, commandant une division d'infan-
terie et du général Paul Libenskind, com-
mandant une division mixte. 

LA GUERREJEN ORIENT 
Les Evénements tfe Grèce 

a SalomqsiB 
con%o avec !e général Guillaumat 

Salonique, 20 Janvier. 
M. Venizelos est arrivé ce matin, à 8 h. 

précises, venant d'Athènes, par train spé-
cial, accompagné de M. Papanastassiou, mi-
nistre des Voies et Communications, de l'an-
cien ministre Diamantides, du général Bor-
deaux, chef de la mission militaire française 
ainsi qu'une nombreuse suite. Le train s'est 
arrêté à la gare militaire du Champde-M.ars 
où attendaient les autorités civiles et mili-
taires grecques. M. Venizelos a pris' la pa-
role du balcon de la Cour d'appel, rendant 

compte à la foui! des-résultats de son voyage,-
en 'Occident, Il a été très applaudi. Le but 
du voyage de M'. Venizelos à Salonique.est-: 
1° de se rencontrer avec le général GuiUaur 
mat et de régler diverses questions d'ordre-
militaire. 

2° De visiter la ville incendiée et de se 
rendre compte, de visu de-'-.la valeur des pro-
jets d'expropriation générale et de recons-
truction. 

La gou?8r»9meni saïbs à Owfeu 
Salonique, 20 Janvier. 

L'inauguration à Corfou des séances de 
la Skouptchina serbe étant fixée au 12 fé-
vrier, les ministres serbes se trouvant à Sa-
lcnique sont partis pour Corfou. 

Les tfQSëfflfiâtg iflâfss 
Rome, 20 Janvier. 

On se souvient de la lettre que Ferdinando 
Martini adressait, en mars dernier, déclarant, 
que les paroles de son » illustre interloeu-
téur », M. Caillaux, dans sa rencontre chez 
Branicardi, étaient inspirées par le patrio-
tisme le plus élevé. Aussi n'est-on pas sur-
pris, dans le public italien, "que le capitaine 
Bouchardon tienne à connaître à fond les 
confidences que M. Caillaux fit alors aux 
hommes politiques italiens. 

A défaut des journalistes comme Scarfo-
glio, décédé, que remplacera mal Hanau, du 
Hccolo XIX", dont personne à Gênes ou à 
Rome ne suspectait l'adhésion à la cause de 
l'Entente, Ferdinando Martini, qui fut tou-
jours francophile depuis Crispi et avant, s'en 
tiendra à ses déclarations précédentes et au 
rapport Saint-Pair. 

Brunicardi fut souvent interrogé depuis son 
arrestation ; mais le bureau des recherches 
ne laisse rien savoir aux journaux. 

M. Caillaux et le Vatican 
Rome, 20 Janvier. 

Le correspondant du Petit Parisien, à la 
suite d'une longue conversation qu'il vient 
d'avoir avec le cardinal Gaspari,. secrétaire 
d'Etat du Saint-Siège, est formellement auto-
risé à reproduire en son nom la déclaration 
suivante, : 

1° Jamais ni le pape ni le cardinal Gaspari 
n'ont reçu ni vu M. Caillaux, soit sous son 
nom de Caillaux.soit sous celui de Reynouard 
ou tout autre ; 

2° Aucun prélat ayant au Vatican une fonc-
tion officielle ou un emploi officieux n'a reçu 
ou vu M. Caillaux, soit sous celui de Rey-
nouard ou tout autre ; 

3° Ni le pape, ni le cardinal Gaspari, ni au-
cun prélat ayant au Vatican "une fonction 
officielle ou un emploi officieux n'ont reçu 
un intermédiaire quelconque qui se soit pré-
senté au nom de M. ou M"" Caillaux ou de 
M. et M" Reynouard ; 

4° Dans leN cas improbable, mais à la ri-
gneur possible, ou soit M. Caillaux, soit 
M~ Caillaux, serait entré en pourparlers tou-
chant les conditions de la paix avec un prélat 
ou un ecclésiastique étranger au Vatican, le 
Saint-Siège déclare désavouer de la façon la 
plus catégorique, et sévèrement blâmer ces 
prélats ou ces ecclésiastiques qui auraient 
ainsi manqué à la neutralité et à l'impartia-
lité que le Saint-Siège entend conserver. 

le cardinal Gaspari ne fait cette dernière 
déclaration qu'à toutes fins utiles, l'hypo-
thèse à laquelle elle fait allusion lui sem-
blant tout à fait invraisemblable. Les termes 
de cette dépêche ont été soumis au cardinal 
qui les approuva. 

Certains documents 
seraient restés en Italie 

Paris, 20^ Janvier. 
Dans les milieux politiques, dit le Figaro, 

on a fait, hier, courir le bruit que certains 
des dossiers (le dossier Cornélius Hertz-Cle-
menceau et le dossier Poincare-Vatiean) n a-
vaient point été transmis à Paris. Un simple 
bordereau de ces pièces figurerait dans les 
scellés. S'il en est ainsi, comme les pièces de 
la valise ne sont que des copies, un télé-
gramme aux autorités de Florence permet-
trait, si l'affaire Cornélius Hertz se trouve 
connexe à l'affaire Caillaux — d'avoir la 
copie de ces dossiers réservée par le gouver-
nement italien. 

Muw de l'Mîmn 
ïïne lettre de M. Malvy 

Paris, 20 Janvier. 
Le Temps reçoit la lettre suivante : 

Paris, 19 Janvier. 
Monsieur le Directeur, vous avez publié 

dans votre numéro d'hier la lettre d'une per-
sonne qui, en 1914, a fait, sur le Pérou, le 
voyage de Bordeaux à Rio-«ie-!ïaneiro en 
même temps que M. et Mme Caillaux. Vo-
tre correspondant prétend que le jour du 
départ j'aurais déjeuné à bord avec M. et 
Mme Caillaux dans la cabine retenue par 
eux et où, avant de retourner à terre, j'au-
rais remis à l'ancien président dû Conseil 
une « grosse enveloppe » dont, un peu plus 
loin, il évalue le contenu à cent mille francs. 

rMrfgfia ea'désaesord 
lis 

L'Autriche contre les annexions 
Zurich, 20 Janvier. 

On vient de recevoir ici, dans les milieux 
diplomatiques, la nouvelle que de graves; di-
vergences de vues ont véclaté entre la déléga-
tion autrichienne et la délégation allemande, 
a Brest-Litovsk. 

Le conflit est surtout aigu entre le général 
Hoffmann et le comte Czernin, dont la der-
nière indisposition était surtout politique. 

Le gouvernement d'Autriche, par l'organe 
de Czernin, reproche vivement au général 
'Hoffmann,ses manières un peu trop bismarc-
kiennes et la facilité avec laquelle, lorsqu'il 
s'adresse à la délégation russe, il frappe à 
grands coups de poing sur la table des con-
férences. 

On annonce déjà à ce sujet que do vifs 
échanges de vues auraient déjà eu lieu entre 
les Cabinets de Berlin et de Vienne, et que 
jamais, à aucuii moment, depuis le début des 
hostilités, les relations n'auraient été aussi 
tendues entre les Cours d'Allemagne et d'Au-
triche. 

A Vienne, on condamne sévèrement les pro-
jets do conquête du grand état-major alle-
mand, et on déclare que les instructions qui, 
après l'a Conférence de Berlin, ont été com-
muniquées au général Hoffmann, en sa qua-
lité de porte-parole du grand état-major gé-
néral allemand, sont telles que seul un peu-
ple qui aurait abdiqué toute espèce de dignité 
pourrait accepter les revendications de l'Alle-
magne. 

Dans les mêmes milieux diplomatiques, on 
considère que l'échec des pourparlers de 
Brèst-Litovsk est inévitable. 

Cette information est transmise avec les ré-
serves habituelles. 

Les Allemands veulent des indemnités 
Bâle, 20 Janvier. 

Hier, au cours de la discussion du budget à 
la Chambre des députés de Prusse, le député 
Rechling du parti national libéral a réclamé 
iwie indemnité de guerre pour l'Allemagne, 
diisant : 

« Si nos ennemis se trouvaient dans la si-
tuation où nous sommes, ils ne renonceraient 
pas h rindemnité. Nous n'avons aucun motif 
d'épargner des ennemis pleins de haine qui 
en veulent à notre existence. Dans nos pour-
parlers avec la Russie, nous devons énergi-
quement travailler à la réorganisation de nos 
relations économiques, sur la base d'un traité 
de chmmeree qui nous soit favorable. » 

M. Zeulitz, conservateur libre, a exprimé 
l'espoir que l'Allemagne doit réclamer des 
dédommagements complets. 

L'Allemagne réclame des annexions 
La Haye, 20 Janvier. 

La Gazette de Francfort du 15 janvier pu-
blie un article qui mérite d'être relevé ; il 
expc;e l'opinion libérale allemande sur le 
parti pangermaniste, et répond à l'ouvrage 
de l'écrivain pangermaniste Eigenrod, qui 
attaque l'esprit anti-militariste de la Gazette 
de Francfort. 

LE BASSIN DIE ERÎEY 
Jamais, depuis 1914, les éléments annexion-

nistes n'ont proclamé sf hautement leurs 
plans. De tous les coins de l'Allemagne, des 
télégrammes sont adressés" à l'empereur, à 
Hindenburg, et au chancelier. De. partout, on 
les félicite pour « l'attitude énergique prise 
à Brest-Litovslc, contre l'insolence des délé-
gués russes », et on les invite à maintenir 
intégralement les revendications territoriales. 

Par un article très intéressant du chef du 
Syndicat des mineurs, le député Otto Hue 
publié dans la Frankfurter Votskssïime du 
9 janvier, on apprend que la Fédération des 
industriels du fer et de l'acier a fait dépo-
ser par le Yerein Dculschcr Eissen und Siah-
lindustriellcr et le Yerein Deutsclicr Kisen-
huttcnlcute. une nouvelle pétition annexion-
niste auprès du chancelier et du grand quar-
tier général. 

Dans cette pétition l'annexion du bassin 
de Briey et de Longwy est présentée comme 
absolument nécessaire pour l'avenir de l'in-
dustrie allemande. 
LES JOURNAUX EOGIAE.ISTES 

CONTRE LES PANSERMANiSTES 
La Gazette Populaire de Leipzig dit : 
La crise du gouvernement semble se ré-

soudre par la victoire en fait pour les pan-
germanistes, dans la forme pour les parti-
sans de M. de Kuhlmann. 

On s'efforcera d'obtenir des rectifications 
de frontières et tout en maintenant en appa-
rence le principe que les peuples détermine-
ront eux-mêmes leur sort, le gouvernement 
accède aux réclamations des pan germanis-
tes dans leurs points essentiels. 
L'ACCORD ENTRE LE CHANCELIER 

ET L'ETAT-MAJOR 
Amsterdam, 20 Janvier. 

Le Taer/liche Rundschau apprend qu'un 
accord complet est intervenu entre le chan-
celier et Je haut commandement militaire, 
au sujet de toutes les questions orientales, 
formant un tout, et, par conséquent, les 
questions de la Pologne, de la Lithuanie, et 
de la Courlande, se rattacheront les unes 
aux autres. 

Ainsi, les Austro-Allemands opposeront à 
la Russie un front unique. La situation est 
basée sur les corporations actuelles repré-
sentant la Pologne, la Lithuanie, et la Cour-
lande, dont nous possédons les déclarations 
unanimes, lesquelles peuvent être dévelop-
pées, mais non annulées. 

L'accord est également complet sur le 

point qu'il faut obtenir des garanties effi-
caces a l'Ouest. 
LA FORMULE : 

PAS D'ANNEXIONS. PAS D'INDEWlNSïES 
Amsterdam, 20 Janvier. 

Les Demie/es nouvelles de Leipziy disent 
que tes chefs politiques ont donné leur 
pleine assurance qu'après l'échec de l'ulti-
matum de la-Russie à la France et à l'An-
gleterre ils se considèrent comme dégagés 
de toute obligation de continuer à appli^ 
quer dans l'Ouest la formule :' pas d'anne-
xions, .pas d'indemnités ; mais qu'ils seront 
plutôt postés à donner à l'élément militaire 
■ses coudées franches, en conservant leur 
entière liberté pour leurs propres décisions, 

Les iéprâtfMs 
ira: 

Les Austro-Allemands en pourparlers 
avec les Ukraniess* 

Bâte, io Janvier. . 
On mande de Brest-Litovsk à la date du iS : 
Les Commissions économiques allemande, 

austro-hongroise " et russe ont eu aujourd'hui 
des pourparlers avec la ■ Commission russe 
ukrainienne. La discussion a suivi un cour» 
satisfaisant. Des pourparlers politiques con-
fidentiels ont été échangés avec la déléga-
tion-ukranienne. 

La 0 
Le programme des rnaximalistes 

Pétrograde, 20 Janvier. 
A la séance d'ouverture assistaient Lénine 

et tous les autres commissaires du peuple a 
l'exception de ' JTr<&sVy. ' Sawa aueùr-e -
lité préalable, un" socialiste révolutionnaire 
de droite invita le doyen d'âge également so-
cialiste révolutionnaire de droite à prenore 
la présidence. Aussitôt toute la Gauche sa 
leva criant, sifflant, vociférant, pendant que 
le reste de l'assemblée applaudissait à tout 
rompre. C'était un vacarme ' assourdissant 
dans lequel faisait chorus le public des tri-
bunes. Cela ne dura pas moins de cinq mi-
nutes pendant lesquelles le doyen resta à' la 
tribune présidentielle sans pouvoir se faire 
entendre agitant vainement sa sonnette. 

Enfin monta à la tribune M. Sverdlof, pré-
sident du Comité central du Soviet auquel la 
Gauche fit immédiatement une longue ova-
tion. 

Le doyen regagna alors sa place et M. 
Sverdlof adressa à l'assemblée son allocution 
suivie de la lecture de la résolution adoptée 
précédemment par le Comité exécutif des So-
viets et dont chaque paragraphe fut accueilli, 
par les applaudissements vigoureux de la 
Gauche debout pendant que les socialistes_ ré-
volutionnaires demeuraient silencieux. Même 
la lecture de l'article sur la socialisation de 
l'Angleterre ne les ht pas se départir do leur 
attitude, malgré les invectives ironiques de 
la Gauche. La fin de la déclaration fut sa-
luée de longs applaudissements de la Gau-
che, du public et des membres du Consoil 
des commissaires eux-mêmes. Ces manifes-
tations permirent de voir bien nettement l'im-
portance des deux fractions en présence. 

Pétrograde, 20 Janvier. 
Voici quelques renseignements sur les pre-

mières décisions de la Constituante : 
Après l'exposé, par toute une série d'o/a-

teurs. d'opinions et de programmés divers, 
ia fraction maximaliste a demandé, vers 
deux heures du matin, que les débats soient 
ouverts sur la déclaration des droits de l'ou-
vrier, et, par là même, sur la question du 
pouvoir. 

Les socialistes^ révolutionnaires de Droite 
ont combattu cette demande, et proposé de 
leur côté à l'assemblée de discuter ù'ancra 
les questions de la paix, du transfert des ter-
res et du contrôle ouvrier. Mise aux voix, la 
proposition des socialistes révolutionnaires de 
Droite a été adoptée. 

M. Raskolnikof, au nom des maxîmaiistés, 
a alors déclaré : 
. — Par ce vote, la Constituante vient de 
prouver qu'elle ne veîit pas discuter la ques-
tion du pouvoir que les rnaximalistes consi-
dèrent comme primordiale. 

En présence de cette attitude, toute la frac-
tion a quitté l'assemblée. 

Les socialistes révolutionnaires de Gauche 
ont proposé à leur tour qu'on ouvrit un dé-
bat sur la question de la paix ; mais la ma-
jorité s'est prononcée contre cette proposi-
tion. Les socialistes révolutionnaires ont 
quitté eux aussi la salle des séances. 

La situation est aujourdhui très imprécise. 
On ne sait pas si la Constituante siégera en-
core cet après-midi. 

L'impression était cette nuit, que, devant 
l'impossibilité de collaboration avec la Cons-
tituante, les fractions rnaximalistes et socia-
listes révolutionnaires de Gauche se réuni-
7'ivient en convention avec les Congrès des 
Soviets des ouvriers, soldats et paysans, qui 
sont convoqués à Pétrograde. 

Les rnaximalistes quittent la séance 
Pétrograde, Ï0 Janvier; 

Devant le refus de la majorité de discu-
ter la déclaration des droits de l'ouvrier,, 
présentée par les rnaximalistes et les social-
révolutionnaires de gauche, ces deux frac-
tions ont quitté la Constituante successive-
ment vers 3 heures et demie du matin. » 

La situation créée par ce départ fait croire 
à la fin de la Constituante. 

Pour la paix générale 
Pétrograde, 20 Janvier. 

La motion tendant à la discussion immé-
diate des questions de la paix, du transfert 
des terres et du contrôle ouvrier, a recueilli 
dans la Constituante une majorité de 273 
voix contre 140, ce qui représente la balance 
des partis entre les socialistes révolutionnai-
res de droite d'une part, les socialistes révo-
lutionnaires de gauclo et les bolcheviks 
d'autre part. 

Ce vote, contraire aux désirs des maxima-
liistes, a été émis par les membres de la 
majorité, bien qu'ils fussent menacés par les 
baïonnettes des marins. 

ïFeupeton _du Petit Provençal du 21 Janvier. 
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Ut COMTE 
DE 

fe-Crtofo 
' Ce .fut alors seulement qu'il rencontra ce 
■regard terne die ViUefort, ce regaad particu-
mjtx aux nommes die palais, qui ne veuleait 
fepas qu'on lise dans leur pensée, et qui font 
■de leur œil un verte dépoli. Ce regard lui 
apprit qu'il était devant la justice, figure 
aux sombree façons. 

— Qui êtes-veais et comment vous nommez-
vous ? cteananda V-illetScTt en feuilletant ces 
notes que l'agent mi avait remises en en-
trant, et qui depuis une heure étaient déjà de-
venues volumineuses, tant la corruption des 
espion-niages s'attache vite à ce corps mal-
heureux qu'on nomme le<s prévenus. 

— Je m appelle Edmond Bardés, monsieur 
répondit le jeune homme d'une voix calme et 
soQioie : je suis second à bord/du navire ie 
Pharaon, qui appartient à MM. Monrel et fils. 

— Votre âge ? oontinua ViUefort. 
— Dix^neuf ans, répondit Dantès. 

Reproduction Interdite aux lournaux qui n'ont pas 
ûe traité avec ilM.Calmami-Lévir, éditeurs, à Paris, 

— Que faisiez-vous au moment où vous 
avez été arrêté ? 

— J'assistais au repas die mes propres fian-
çailles, monsieur, dit Dantès d'une voix lé-
gèrement émue, tant le contraste était dou-
louneux de ces moments de joie avec la lu-
gubre cérémonie qui s'accomplissait, tant le 
visage sombre de Aï. de ViUefort faisait bril-
ler de toute sa lumière la rayonnante figure 
de Mercedes. 

— Vous assistiez au" repas de vos fiançail-
les ? dit le substitut, en tressaillant malgré 
lui. 

— Oui, monsieur, je suis sur le point 
d'épouser -une femme que j'aime depuis trois 
ans. 

Villefort, tout impassible qu'il était d'ordi-
naire, fut cependant frappé de cette coïnci-
dence, et cette voix émue de Dantès surpris 
au milieu de son bonheur alla éveiller une 
fibre sympathique au fond de son âme : lui 
aussi se mariait, lui aussi était heureux, et 
on venait troubler son bonheur pour qu'il 
contribuât à décrire la joie d'un homme qui, 
comme lui, touchait déjà au bonheur. 

Ce rapprochement philosophique, pensa-t-il, 
fera grand effet à mon retour dans le salon 
de M. de Saint-Méran ;, et fga arrangea 
d'avance dans son esprit,- et pendant que 
Dantès attendait de nouvelles questions, les 
mots antithétiques à l'aide desquels les ora-
teurs construisent ces phrases ambitieuses 
d'applaudissements, qui parfois font croire à 
une véritable éloquence. 

Lorsque son petit speech intérieur fut ar-
rangé, Villefort sourit à son effet, et reve-
nant à Dantès : 

— Continuez, monsieur, dit-il. 

— Que voulez-vous que je continue î 
— D'éclairer la justice. 
— Que la justice me dise sur quel point 

elle veut être éclairée, et je lui dirai tout 
ce que je sais ; seulement, ajouta-t-il à son 
tour avec un sourire, je la préviens que je 
ne sais pas grand-'chose. 

— Avez-vous servi sous l'usurpateur î 
— 3'allais être incorporé dans la marine 

militaire lorsqu'il est tombé. 
— On dit vos opinions politiques exagé-

rées, dit Villefort, à qui l'on n'avait pas 
soufflé un mot de cela, mais qui n'était pas 
fâché de poser la demande comme on pose 
une accusation. 

— Mes opinions politiques, à moi, mon-
sieur ? hélas ! c'est presque honteux à dire, 
mais je n'ai jamais eu çe^qu'on appelle une 
-opinion : j'ai dix-neuf ans à peine, comme 
j'ai eu l'honneur de vous le dire ; je ne sais 
rien, je ne suis destiné à jouer aucun rôle ; 
le peu que je suis et que je serai, si l'on m'ac-
corde «la place que j'aasîiitionne, c'est à M. 
Morrel que je le devrai. Aussi, toutes mes 
opinions, je ne dirai pas politiques, mais pri-
vées, se bornent-ehes à ces trois sentiments : 
j'aime mon père, je respecte, M. Morrel et 
j'adore Mercedes. Voila, monsieur, tout ce 
que ^e puis dire à la justice ; vous voyez que 
c'est peu intéressant pour elle. 

A mesure que Dantès parlait, Villefort re-
gardait son visage à la fois si doux et si ou-
vert, et se sentait revenir à là mémoire les 
paroles de Renée, qui, sans le connaître, lui 
avait demandé son indulgnce pour le pré-
venu. Avec l'habitude qu'avait déià le subs-
titut du crime et des, criminels, il voyait, à 
chaque parole de Daatès, surgir la preuve 

de son innocence. En effet, ce jeune homme, 
on pourrait presque dire oet enfant, simple, 
naturel, éloquent de cette éloquence du cœur 
qu'on ne trouve jamais quand on la cherche, 
plein d'affection pour tous, parce qu'il était 
heureux, et que le bonheur rend bon les mé-
chants eux-mêmes, versait jusque sur son 
juge la douce affabilité qui débordait de son 
cœur. Edmond n'avait dans le regard, dans 
la voix, dans le geste, t«2 rude et tout sé-
vère qu'avait, été Villefort envers lui, que 
caresses et bonté pour celttl qui l'interro-
geait. 

— Pardieu, se dit Villefort, voici un char-
mant garçon et je n'aurai pas grand'peine, 
je l'espère, à me faire bien venir de Renée en 
accomplissant la première recommandation 
qu'elle m'a faite : cela me vaudra un bon 
serrement de main devant tout le monde et 
un charmant baiser dans un coin. 

Et à cette douce espérance la figure de Vil-
lefort s'épanouit ; de sorte que, lorsqu'il re-
porta ses regards de sa pensée à Dantès, 
Dantès qui avait suivi tous les mouvements 
de physionomie de son juge, souriait comme 
sa pensée. r 

— Monsieur, dit Villefortr'TW)us connaissez-
vous quelques ennemis ? 

— Des ennemis à moi, dit Dantès : j'ai le 
bonheur d'être trop peu de chose pour que 
ma position m'en ait fait. Quant à mon ca-
ractère, un peu vif peut-être j'ai toujours 
essayé de l'adoucir envers mes subordonnés, 
l'iii dix ou douze matelots sous mes ordres : 
qu'on les interroge, monsieur, et ils vous di-
ront qu'ils m'aiment et me respectent, non 
pas comme un père, je suis trop jeune pour 
cela, mais comme un frère aîné. 

<— Mais à défaut d'ennsmis, .peut-être avez-

vous des jaloux : vous allez être nommé 
capitaine à dix-neuf ans, ce qui est un poste 
élevé dans votre état ; vous allez épouser 
une jolie femme qui vous aime, ce qui est 
un bonheur rare dans tous les états de la 
terre ; ces deux préférences du destin ont pu 
vous faire des envieux. 

— Oui, vous avez raison. Vous devez mieux 
connaître les hommes que moi, et c'est pos-
sible ; mais si ces envieux devaient être 
parmi mes amis, je vous avoue que j'aime 
mieux ne pas les connaître pour ne point 
être forcé de les haïr. 

— Vous avez tort, monsieur. Il faut tou-
jours autant que possible voir clair autour 
de soi ; et, en. vérité, vous me -paraissez un 
si digne jeune homme, que je vais m'écaTter 
pour vous des règles ordinaires de la justice 
et vous aider à faire jaillir la lumière en 
vous communiquant la dénonciation qui vous 
amène devant moi : voici le papier accusa-
teur ; reconnaissez-vous l'écriture ? 

.Et Villefort tira la lettre de sa poche et la 
présenta »ù Dantès Da.ntès regarda et lut. Un 
nuage passa sur son front, et il dit : 

— Non, monsieur, je ne connais pas cette 
écriture ; cile est déguisée, et cependant elle 
est d'une forme assez franche. En tout cas, 
c'est une main habile qui l'a tracée. Je suis 
bien heureux, ajouta-t-il en regardant avec 
reconnaissance Villefort, d'avoir affaire à un 
homme tel que vous, car en effet mon en-
vieux est un véritable ennemi. 

Et à l'éclair qui passa dans les yeux du 
jeune homme en prononçant ces paroles, Vil-
lefort put distinguer tout ce qu'il y avait ds 
violente énergie cachée sous cette première 
douceur.. ' 

— Et maintenant, voyons, dît le substitut, 
répondez-moi franchement, monsieur, non 
pas comme un prévenu à son juge, mais 
comme un homme dans une fausse position 
répond à un autre homme qui s'intéresse à 
lui : qu'y a-t-il de vrai dans cette accusation* 
anonyme ? 

Et Villefort jeta avec dégoût sur le bureau 
la lettre que Dantès venait de lui rendre. 

— .Tout et rien, monsieur, et voici la vé-
rité pure, sur mon honneur de marin, sur 
mon amour pour Mercédès.'sur la vie de'mon 
père. 

— Parlez, monsieur, dit tout haut Villefort. 
— Puis tout lias il ajouta : 
— Si Renée pouvait me voir, j'espère quelle 

serait contente de moi, et qu'elle ne m'appel-
lerait plus le coupeur de têtes ! 

— Eh bien I en quittant Naples, le capi-
taine Leclère tomba malade d'une fièvre cé-
rébrale ; comme nous n'avions pas de méde-
cin à bord et qu'il ne voulut relâcher sur au-
cun point de la côte, pressé qu'il était de se 
rendre à l'île d'Elbe, sa maladie empira au 
point que vers la fin du troisième jour, sen-
tant qu'il allait mourir, il m'appela près do 
lui. i . 

» — Mon cher Dantès, me dit-il, jurez-moi 
sur votre honneur de faire ce que je vais 
vous dire ; il y va des' plus hauts intérêts. 

» — Je vous le jure, capitaine, lui répon-
dis-je. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monês-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les. vms Pa^hé frères. J 



Les socialistes révolutionnaires de droite 
ont également adopté une motion tendant à 
l'envol de délégués aux pavs belligérants en 
vue de préparer la paix générale. 

La séance a été marquée ■ par des scènes 
très vives. Un membre de rassemblée a me-
nacé de son revolver M. .Tseretelli ; il a été 
désarmé. 

On apprend également qu'à Moscou, pen-
dant une manifestation en faveur de la Cons-
tituante, des fusillades ont eu lieu. 

Le Congres des cheminots 
salue la Constituante 

Pétrograde, 20 Janvier. 
Le Congrès des cheminots siège depuis dé-

jà plusieurs jours à Pétrograde. Il a voté 
hier soir, par 273 voix contre 261 une résolu-
tion proposée par les internationalistes et les 
social démocrates unifiés exigeant que le 
Conseil des commissaires donne toute faci-
lité à la Constituante pour travailler et qu'il 
s'entende avec la majorité pour la constitu-
tion d'un nouveau gouvernement responsa-
ble devant la Constituante. Le Congrès salue 
la Constituante et lui promet son appui. 

Après le vote, les maximalistes et les so-
càai-Tévoluticiîinatires do gauche ont quitté 
le Congrèsen déclarant qu'ils ne peuvent pas 
continuar à participer aux travaux du Con-
grès qui a pris 3a défense de la Constituante. 

L'AssemMée Constituante 
aurait été dissoute 

Lonodres, 20 Janvier. 
On mande ne Pétrograde à l'agence Reu-

fer, que l'Assemblée Constituante a été dis-
soute. / 

Pétrograde, .20 Janvier. 
'Après que la Constituante eut voté con-

tre la déclaration du ComMé central exé-
cutif et après une heure de délibération, les 
bolcheviks so sont retirés. L'Assemblée 
Constituante ne voulant pas approuver la 
manière adoptée dans la marche des pour-
parlers de paix, les soviets de gauche ont 
quitté la salle. 

A 4 heures du matin, la Constituante a 
'été dissoute par les matelots. 

Le décret de dissolution de la Consii-, 
tuante paraîtra aujourd'hui. 

La situation întérieHre 
Kerensky à Pétrograde 

Pétrograde, 20 lanviërv. 
M Kerensky a adressé une lettre au Comité' 

central du parti social-révolutionnaire dans 
laquelle il manifeste le désir d'assister a la 
première séance de l'Assemblée Constituante. 
Le Comité a répondu en l'engageant à ne pas 
se présenter à l'Assemblée. 

Stockholm, 20 Janvier. 
Les maximalistes annoncent ici qu'ils_ ont 

découvert la retraite de Kerensky, qui se 
trouverait, à Pétrograde. Son arrestation est 
imminente. 

Eorniloff prépare un COUD 
de force patriotique 

Stockholm, 20 Janvier. 
Le correspondant spécial de l'Outra Ros-

svi a pu découvrir Komlloff. Il lui a-P^f* 
longuement et il déclare que Komiloff n a 
jamais été là où on croyait qu'il se trouvait, 
ïl n'a pas commandé les échelons-dits korni-
loviens. Actuellement, il est bien loin du front 
russe II estime que le moment d'agir n'est 
pas encore venu ; mais il ne désespère pas. 
Il travaille. Bientôt on entendra parler de 
Komiloff, mais cette fois-ci ce sera le fait de 
Korniloïf. 

Pour le moment, ce grand chef ne veut pas 
qu'on s'occupe de lui, 
' Le correspondant de VOutro Rossyi a de-
couvert Korniioff dans une région presque 
déserte de la Russie Sud-Ouest. Il avait au-
tour de lui à peine une dizaine d'hommes. 
Naturellement sa première question a été : 

— Gomment se fait-il qu'on vous croie aux 
environs de Kharkofi ? 

— Oui, répondit Komiloff, mes cosaques 
'de Tékhine doivent se trouver de ce côté-là. 
Il v a longtemps que je les ai quittés. J'ai 
devant moi une tâche beaucoup plus vaste 
oue des escarmouches avec des patrouilles 
de gardes rouges. 

Un journal estentiste supprimé 
Pétrograde, 20 Janvier. 

Suivant le Novaya Tyzn, le Conseil des 
commissire des Soviets a décidé de fermer 
définitivement le jiournal d'inspiration rou-
ir aine paraissant à Pétrograde en langue 
française et intitulé l'Entente, qui menait con-
tre le Conseil des commissaires une vigou-
reuse campagne. 

"Les gardes rouges fusillent 
le peuple à Pétrograde 

Pétrograde, 20 Janvier. 
De nouvelles fusillades ont eu lieu hier 

après-midi vers 2 heures 30 sur la perspec-
tive Liteiny, quand un nouveau cortège se 
forma. Les marins surtout firent feu, parmi 
eux se trouvait l'équipage de VEtoile-Polaire, 
ancien yacht de l'impératrice-mère. Les mi-
trailleuses tiraient du haut des toits. Les ma-
nifestants s'enfuirent ou se jetèrent sur lo 
sol. Il y eut plusieurs tués et blessés. Un sol-
dat pourtant resta au milieu de la rue et 
cria aux gardes rouges ; « J'ai été trois ans 
au front, tuez-moi si vous voulez. » Il fut 
tué sur le champ. 

Les gardes rouges déchirèrent les cocardes 
des manifestants et brûlèrent leurs banniè-
res. Parmi las manifestants se trouvaient de 
nombreuses femmes et jeunes filles des sol-
dats réformés des officiers, des étudiants, des 
employés des banques et des administrations 
municipales et gouvernementales actuelle-
ment en grève. 

Pétrograde, 20 janvier. 
Le nombre des victimes, au cours des col-

lisions qui se sont produites, hier, entre les 
gardes rouges et les manifestants, s'élè-
vent à quinze. 

deux blessés légèrement et plusieurs contu-
sionnés. 

[faire 

Turmel aurait vu le prince de Bûlow 
Paris, 20 Janvier. 

Le correspondant du Petit Parisien à 
Rome a écrit à ce journal : 

» Je vous fais part d'un singulière décou-
verte que le hasard m'a fait faire ; t'essayais 
de reconstituer l'emploi du temps • de M. 
Caillaux, pendant son séjour à Rome,- j'ai 
trouvé celui d'un autre. C'est M. Tturmel 
que je veux dire : 

< M. Turmel, aux abois, a emprunté 1.500 
francs pour faire lé voyage de Rome ; M. 
Turmel est venu à Rome : M. Turmel a vu 
le prince de Bûlow, par l'intermédiaire du 
baron F. 

« M. Turmel a eu l'imprudence de faire 
sa demande d'audience» dans des conditions 
qui ont éveillé les soupçons de la questuTe. 
M. Turmel a dû, de ce chef, s'expliquer de-
vant, la police italienne, et M. Turmel a dé-
claré qu'il avait voulu intervievver'M. de Bû-
low pour un journal qu'il a désigné ; or, il 
se rencontre que ce journal avait cessé' de 
paraître depuis un an, à l'époque où M. 
Turmel se prétendait son collaborateur. 

L'Affaire Loustalot 
Paris, 20 Janvier. 

Le' lieutenant Jorsselin a continué ce ma-
tin l'interrogatoire'du capitaine Ladoux dans 
l'affaire Loustalot. 

Bateau danois coulé 
Copenhague, 20 Janvier. 

Le ministère des Affaires Etrangères com-
munique que la galiote danoise Uariane a 
été coulée par une mine ou torpillée. L'équi-
page a étê-sauvé. 

Une conférence de M. Tardieu 
à New-York 

New-York, 20 Janvier. ' 
M. André Tardieu a fait aujourd'hui au 

banquet offert par l'Association des ancien-
nes élèves du Vassar Collège (le premier col-
lège de filles des Etats-Unis) un discours sur 
« le devoir des femmes pendent la guerre ». 
M. Tardieu a rendu hommage aux femmes 
américaines, dont la France goûta toujours 

^hautement le talent, l'esprit d'entreprise, et 
d'indépendance et qui ont gagné depuis la 
guerre le cœur de la France par des actes 
et des œuvres sans nombre de dévouement et 
de charité. 

L'internement de von Luxhurg 
t Buenos-Ayres, 20 Janvier. 

Hl. Pueyrredon, ministre des Affaires Etran-
[ères, a déclaré que l'Allemagne a réclamé 
/uprès de la République Argentine pour avoir 

. interné le comte Luxburg à l'île Martin-Gar-
cia. M. Pueyrredon a répondu à l'Allemagne 
que la mesure prisa avait pour but de proté-. 
ger le comte Luxburg contre l'excitation po-
pulaire et parce que le comte Luxburg, mal-
gré sa promesse, avait abandonné la capitale 
sains autorisation. L'Allemagne prétend que 
la République Argentine doit reconnaître le 
secrétaire die, la légation à Buenos-Ayres, M. 
Donoff, comme chargé d'affaires. Le gouver-
nement n'a pas encore répondu. 

La Cris© espagnol® 
Manifestations sanglantes à Alicante 

Alicante, 20 Janvier. 
Ce matin s'est produite une manifestation 

tumultueuse qui a obligé les ouvriers à cesser 
momentanément le travail. La foule a assailli 
des boutiques et des maisons particulières, 
forçant des dames de la bourgeoisie à prendre 
place parmi les manifestants. La garde ci-
vile ayant voulu disperser la foule, des coups 
de feu ont été tirés des fenêtres sur la garde 
et celle-ci a riposté. Trois hommes ont été 
tués ; trois autres hommes et une femme ont 
'été grièvement blessés ;-il y/a eu, en .outre, 

Le déraillement d'un train 
Londres, 20 Janvier. 

A la suite d'un ébouloment, un train a 
déraillé hier après-midi près de Carlisle, sur 
la ligne du Middland's Railway. Il y a eu six 
tués et une vingtaine de blessés. 

Notules Marseillaises 

Le tayiorîsine administratif 
Le mois prochain, il va falloir renouveler 

les cartes de sucre. Instruit par l'expérience 
du mois d'août, qui motiva tant de protesta-
tions, le service municipal du ravitaillement 
a décidé, cette fois, d'appo'rter certaines ^mo-
dalités nouvelles à la besogne. Il n'empêche 
qu'il y aura encore beaucoup de temps perdu. 

Un lecteur demandait, hier, que l'on pro-
fitât de l'occasion pour délivrer en même 
temps les bons de pétrole. L'idée est bonne 
et sera sans doute appliquée, car on nS'.voit 
pas de raison pour l'écarter. 

Mais pourquoi n'organiserait-on pas un 
vaste service où se délivreraient toutes les 
cartes, tous les bons, toutes les pièces que 
l'état de guerre rend nécessaires ? Sans une 
dépense bien grande, sans augmentation du 
personnel actuel, en faisant seulement appli-
cation, à cette partie spéciale de l'administra-
tion, de la méthode dite du « taylorisme » on 
arriverait à satisfaire rapidement tout, le 
monde, en donnant, en outre, plus de ga-
ranties d'un service impartial. Le taylorisme, 
est généralement appliqué dans l'industrie. Il 
donnera, dans ces services administratifs spé-
ciaux, d'aussi bons résultats. 

â travers les Journaux 
Paris, 2-0 Janvier. 

L'affaire Caillaux. — De La Victoire. 
M. G. Hervé : 

Contre le calu-autisme sournois, la poigne de 
Clemenceau suffit. Contre l'idéalisme exaspéré de 
nos bolcheviks elle ne suffit pas. Il faudrait, dans 
toutes nos agglomérations ouvrières l'action de tous 
les jours des socialistes qui, guéris du socialisme 
allemand et revenus an socialisme patriote de no-
tre vieux Blanqul, expliqueraient patiemment à 
nos masses ouvrières que les bolcheviks français, 
si elles les écoutaient, mettraient en quinze jours 
la France dans l'état pitoyable où les bolcheviks 
russes ont mis la Russie. 

L'action de ces socialistes français, 11 faut l'or-
ganiser • il n'y - a plus un jour à perdf-e, Albert 
Tlh.om.as, Groussier, Compère-More], Jouîiaux et 
les autres qui savez au bord de quel abîme nous 
marchons depuis la révolution russe, ce n'est pas 
quand le cyclone sera déchaîné qu'il sera temps 
d'organiser la résistance contre les bolcheviks 
français. Il vous balaiera en moins de temps 
qu'il n'a mis à balayer Kerensky. Il faut empê-
cher lo cyclone. 

Le Pays : 
L'Interpellation de M. Poncet a mis crûment en 

lumière la méthode — disons donc curatlve — des 
praticiens de l'abcès dans le dos. Comme à tout 
prix 11 leur en fallait un et qu'ils pussent guérir, 
on sait comment ils enflèrent le roman de la tra-
hison. Du schéma de quelques tripotages, Us rirent 
le feuilleton policier a grand orchestre. 

Meneurs d'un bal où, avec un ancien président 
du Oonseil et un ministre de l'Intérieur, ils espé-
raient bien faire sauter aussi la République. Dou-
ble crime. 

Tandis que, dressant contre celle-ci la. colère des 
familles en deuil, ils persuadent aiux plus respec-
tables douleurs que le défaitisme de MM. Caillaux 
et Malvy, patrons, criaient-ils, du boloïeme, était 
seul cause des milliers de morts que nos offensi-
ves coûtèrent, ils détendaient d'antre part, et 
sciemment, par leur imbécile campagne, le res-
sort même du combattant. Ils souillaient sa foi 
dans l'héroïque sacrifice. 

L'Humanité. — Les autres. — De M, Re-
naudel : 

E-n faisant ajouter « les autres », M. Clemen-
ceau espérait trouver une arme contre celui qui 
est à l'heure actuelle un inculpé, un accusé. Mais, 
nous lo répétons, nous répéterons sans nous 
lasser, il s'agit de preuves contre cet inculpé, 
non d'autre chose. 

C'est précisément parce, qu'il s'agit de preuves 
que M. Clemenceau, M. Ignace et leur justice mi-
litaire, celle dont ils sont les chefs, à laquelle ils 
donnent des ordres, ont lo devoir de pousser le 
scrupule aussi loin qu'il lui soit possible pour 
que nulle suspicion ne puisse frapper leurs opé-
rations. 

Voici qu'aujourd'hui la perquisition de Florence, 
comme l'a montré Lafont, l'autre jour, risque 
d'être suspectée. Le bruit n'a-t-il pas couru, hier, 
que sous les scellés arrivés à Paris ne se trou-
vaient pas toutes las pièces contenues dans le 
fameux coffre-fort ? s'il en était ainsi, ceux qui 
ont approuvé « les autres » verraient vite s'éva-
nouir leur intrépidité. 

Ils le verront davantage encore s'il apparais-
sait comme Hervé s'y emploie, comme l'Echo de 
Paris, comme la presse immonde — celle do jadis 
et de toujours — le réclament, que M. Clemenceau 
voulut se jeter à une politique de violences poli-
cières. 

Ainsi M. Clemenceau renouvellerait sans doute 
son passé, mais ce serait bien le plus grand crime 
qui put germer dans la tête d'un citoyen décidé 
à conspirer contre la République â son profit per-
sonnel. 

Effondrement de Maisons à Siiiaog 
UiiE VSGT8ME 

On nous écrit de Simiane : 
Vendredi soir, à 5 heures, deux maisons, 

dont l'une était inhabitée à cause de sa vé-
tusté, et l'autre occupée par Mme veuve Gau-
lois, âgée de 86 ans, se sont effondrées 

Le'matin on s'était aperçu qu'une lézarde 
s'était produite au mur. M. le maire pour 
éviter tout accident, fit barrer les rues au-
tour de ces maisons et alla avertir Mme Gau-
lois qui, ne croyant pas au danger immédiat 
n'avait pas quitté les lieux. La catastrophe se' 
produisit dans ]a soirée et la pauvre vieille 
fut prise sous les décombres. 

La nuit survenant, et les pans de murs 
menaçant de tomber, le sauvetage dut être 
interrompu. Samedi matin, une équipe d'ou-
vriers se remit à la besogne et ce ne fut que 
vers midi qu'on retrouva le corps de Mme 
Gaulois, affreusement meurtrL 

Sulfate de cuivra 
Le Syndicat agricole vauclusien informe 

les viticulteurs des communes d'Avignon, Al-
then-les-Paluds. Bédarrides, Caumont, Châ-
toauneuf-de-Gadagne, Joncquerottes, Entrai-
gues, Lo Pontet, Montfavet, Morièr-es Saint-
Saturnin-les-Avignon, Sorgues et vcdônes 
que la quantité de sulfate de cuivre néces-
saire pour assurer la première répartition est 
arrivée à " son entrepôt d'Avignon. Us peu-
vent s'y présenter à partir de cette date mu-
nis de la lettre d'avis qui leur a été adressée 
et de leur bulletin de soucription. Il est rap-
pelé que le paiement de la quantité prise de-
vra être effectué au moment de l'enlèvement 
et que ceux qui ne se seront pas présentés 
dans la quinzaine seront considérés comme 
ne voulant pas prendre part à la première 
répartition, 

AVIGNON 
Au palmarès de la gloire. — Notre compa-

triote M. Th. King, caporal au 113e d'infan-
terie, vient d'être cité dans les termes sui-
vants : « Excellent gradéfl d'une haute valeur 
morale, a fait preuve du plus grand courage 
dans les moments difficiles ; depuis le début 
de la campagne est, pour la compagnie, un 
exemple constant de dévouement et d'abné-
gation ». 

Le jeune Pancin, de la classe 17, affecté 
au régiment colonial du Maroc, fils de M. 
Pancin, maraîcher de notre ville, a été l'ob-

Jeune soldat du 

plus grand courage, n'a consenti à se laisser 
évacuer qu'après avoir ravitaillé sa pièce ». 

vw M. Joseph Cailiet, médecin:major : 
« Officier d'un sang-froid, d'un courage et 
d'un dévouement exceptionnels. Faisant fonc-
tions de médecin-chef du régiment, s'est pro-
digué au cours de l'attaque ennemie du 24 
septembre dernier et de plusieurs bombarde-
ments par obus. Gravement atteint par les 
gaz. n'a consenti à être évacué que lorsqu'il, 
a été dans l'impossibilité absolue d'assurer 
son service », 

■vw M. Bernard Trêne. caporal au 162" d'in-
fanterie : « Très brave gradé. A été griève-
ment blessé la 28 octobre en s'exposant pour 
une mission de liaison ». 

Nos meilleures félicitations. 
Obsèques. — Samedi après-midi ont eu lieu 

les obsèques imposantes de Mme veuve 
Pierre Serre, née Audouard, mère de notre 
sympathique et dévoué député. Xe cortège 
comprenait les autorités de notre ville, la po-
pulation entière et de nombreux amis venus 
de tous les points du département rendre un 
dernier hommage à la mémoire de cette 
femme • de-bien. MM. Guichard, député ; Val-
lotte, préfet de Vaucluse ; Dumas et BlacUon, 
sous-préfets, assistaient aux funérailles. 

Nous renouvelons à M. Serre, notre aimable 
et actif député, à sa famille, l'expTession de 
nos meilleurs* sentiments de condoléance. 

Explosion d'une bombe. — M. Bernard Jo-
seph, 1S ans, demeurant rue Balance, 36, a 
voulu ramasser un engin explosif qui, ayant 
éclaté, lui a emporté quatre doigts de la 
main gauche et l'a sérieusement atteint au 
visage. Il a été transporté à l'hôpital Sainte-
Marthe où il a été admis d'urgence. 

Le poilu- Comte. — Permissionnaire du 
front, M. Comte s'était diverti à tel point 
qu'il injuria la police parce qu'elle lui de-
mandait des renseignements précis sur l'ac-
cident dont il prétendait avoir été victime. 
M. Comte disait qu'un motocycliste l'avait 
brutalement renversé. On enquête. 

Alhambra-Cinêma. — Le Coupable, drame. 
Etal civil. — Mariage : OUier Jules, cordonnier, 

rue Puits-de-la-Reille, 4 et Guey Elise, ménagère, 
ruo Puits-de-la-Reille, 6. 

Décès : Chastroux Reine, 17 ans, modiste, née à 
Marseille, route de Marseille, château de la Trtl-
lade; Girard Eugène, 66 ans, vannier, né à Ara-
mon (Gard), route de Montfavet; Baud Martin, 
73 ans, s. p. né à Cavaillon (Vaucluse), route de 
Marseille; Delorme Esprit, 6S ans, rentier, né à 
Avignon, rue Viaux-Sextier, 35. 

Publications de mariages entre Pisçiotti Augus-
tin, soldat au 7" génie, à Avignon, et Martin Jo-
séphine, ménagère, boulevard des Villas, 34; Do-
mergue Julien, ajusteur au chemin de fer, boule-
vard Sixïe-Isnard, et Hurnbert Marie, repasseuse, 
Sixte-Isnard; Sagnier Jean-Marie, s. p., rue Phi-
lonarde, 63, et Graraud Louise, s. p., à Nimes 
(Gard); Samama Joseph, engagé volontaire au 532' 
d'artillerie de campagne, décoré de la Croix de 
guerre, aux armées, et Gardiol Marcelle, s -P-, 
rue Joseph-Vernet, 103; Bès Nestor, gérant agricole, 
à la Garde-Adhéma? (DrOme). et Baumet Henria, 
s. p., chemin de l'ATrosalre ; Mairccllin Simon, sol-
dat au 8* régiment du génie, aux armées, et De-
vèze Blanche, s. p., rue des Fourbisseurs, 56; Pa-
lun Fernand, vaguemestre, au 7' régiment du 
génie, aux armées, et Combe Yvonne, s. p., rue 
Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, 25; Domenech Vin-
cent, soidat au 22" colonial, C. H. R., a Marseille, 
et Ferragut-Capo Maria, s .p., rue Saint-Agrlcol, 6. 

CAVAILLON 
Comité des Dames Cavaillonnaises. — Dons 

reçus pendant le mois de décembre : Mme 
Lataste, 20 fr. ; le personnel des P. T. T., 
35° versement, 20 fr. ; Mme Richard, épicière, 
du chocolat. Merci à tous les donateurs. 

Arrestation. — La nommée Discourd-Bour-
det, 32 ans, demeurant à Cavaillon, a été 
écrouée à la suite d'un vol et d'une perqui-
sition de la police, qui a amené la décou-
verte, dans son domicile, d'objet, couvertu-
res et effets militaires. 

APT 
Opérations postales. — Ainsi que nous 

l'avions annoncé, nous n'avons plus de gaz, 
l'usine ayant fermé depuis trois jours faute 
de charbon ^ pas de pétrole non plus, puis-
que la quantité distribuée par la municipalité 
n'a pas dépassé 2 litres et demi à chaque 
ménage. En présence de cette nouvelle si-
tuation, M. le receveur des Postes fait appel 
à la tonne volonté bien connue du public 
en le priant de venir, autant que possible, 
avant la nuit pour les opérations postales. 
Cet appel à la raison et à la bonne volonté 
de chacun sera certainement entendu et com-
pris. 

Truffes. — Très gros marché que celui de 
samedi. Elles se sont vendues 2 fr. 50 et 
3 fr. 25 le kilo. 

Petits galopins — On avait, il y a quelque 
temps déjà, enfoncé la caravane de M Im-
bert Louis, installée sur le cours Lixe-de-
Perret et soustrait une certaine quantité de 
marchandises. Les petits galopins ne trou-
vèrent rien de plus commode que de revenir 
à la charge, n'ayant pas été pris la première 
fois. Mais ils fuirent moins heureux. Un pas-
sant entendit du bruit, s'approcha de la voi-
ture et vint les surprendre 'en plene opéra-
tion. Notre concitoyen fut assez heureux pour 
en saisir un et le conduire au commissariat 
de police. Ce dernier a fait une enquêté qui 
a permis d'établir que le$ auteurs de ce mé-
fait étaient des petits rapatriés de notre dé-
pôt, Le plus âgé de ces galopins a 15 ans à 
peine. 

Le pétrole. — La distribution du pétrole se 
terminera aujourd'hui. De 9 heures à 11 heu-
res, lettres M, N, O ; de 11 h. à midi, lettres 
P, Q, R ; de 1 h. 30 à 3 heures, lettres S à Z. 
De 3 heures à 3 h. 30, les retardataires. 

LE THOB 
Réquisitions. — Les agriculteurs dont les 

pommes de terre avaient été livrées à la 
Commission de Ravitaillement de LTsle et 
qui avaient accepté le prix offert sont infor-
més qu'ils peuvent se présenter au secrétariat 
de la Mairie pour y retirer le bon au moyen 
duquel le percepteur leur paiera le montant 
de leurs fournitures. 

<vyv Les propriétaires de troupeaux sont in-
formés que la laine provenant de la tonte à 
faire en 1918 est réquisitionnée. Us doivent 
déclarer dans le plus bref délai, à la Mairie, 
le nombre de bêtes qu'ils possèdent. 

vw Un nouvel ordre de réquisition pour 
50.000 kilos de paille vient d'être notifié à la 
Mairie. Les agriculteurs qui en ont encore 
doivent en faire la déclaration au secrétariat 
avant le 3 février. 

ORANGE 
Ligue des Droits de l'Homme. — La section 

de la Ligue des Droits de l'Homme se préoc-
cupant de -l'organisation et de l'éducation 
républicaine dejs jeunes gens, a décidé dams 
sa dernière réunion de favoriser à Orange 
la création d'un groupement de jeunes gens 
désireux de s'instruire des grands problèmes 
que pose la guerre et que la paix posera 
demain, et de s'haituer aux discussions cour-
toises et nourries. 

Dans ce but, elle prie tous les jeunes gens 
de la ville et des environs dont l'âge varie 
entre 15 et 21 ans, et que cette idée intéresse, 

d'assister'à la réunion qui aura lieu le di-| 
manche 27 janvier, à 5 heures du soir, au 
premier étage du Café des Deux-Mondes. SI, 
comme elle l'espère, les adhésions sont suf-
fisamment nombreuses, on procédera im-
médiatement au cours de cette réunion ê 
l'organisation du groupement dans tous ses 
détails. 

SORGUES 
Arrestation de déserteurs. —< Les tospec 

teurs de la police spécial de Sorgues ont 
mis en état d'arrestation pour désertom 1er 
nommés Complègne Jules, 23 ans, du 38 
d'ir.fantorie coloniale ; Béran Jean, 21 ans 
du 366° d'infanterie. 

SAINT-SATURNIN-LES-AVIGNON 
Promotion. — M. Charles Bérard, sous-lieu 

tenant au 51» bataillon de tirailleurs sénéga-
lais, vient d'être,promu lieutenant. Nos féli-
citations. 

es m © ® a., & ~ ifi r a* & 
Pour ceux qui attendant des rapatriés 

v Nous rappelons aux personnes qui atten-
dent, pour leur offrir l'hospitalité, des pa-
rents ou des amis susceptibles d'être rapa-
triés des régions envahies, qu'elles ont tout 
intérêt, en prévision de cette éventualité, à 
se faire connaître du service des rapatriés. à 
Evian-les-Bains (Haute-Savoie), en Joignant 
à leur lettre un certificat d'hébergement léga-
lisé par le maire ou le commissaire de police 
de leur localité. Il est recommandé- de bien 
préciser les noms, prénoms, âge et localité 
habituelle dans la -région envahie des per-
sonnes attendues, ainsi que l'adresse com-
plète du demandeur. 

En accomplissant à l'avance ces formalités, 
on évite aux rapatriés un séjour plus ou 
moins long à Evian ou dans tel ou tel autre 
centre d'attente. 

DIGNB 
Récolte des olives. — La cueillette des oli-

ves, interrompue par suite des chutes do 
neige, vient d'être reprise. Les fruits sont 
beaux et la récolte sera très abondante. H 
faut espérer qu'en présence de cette situation 
satisfaisante, nous ne verrons pas, contraire-
ment aux bruits qui circulent déjà, la spécu-
lation provoquer une nouvelle hausse sur lo 
cours de nos huiles. 

BARREME 
Nécrologie. — Jeudi, au milieu de toute no-

tre population et d'un grand nombre de per-
sonnes des environs ont eu lieu les obsèques 
de Mme veuve Raoul Tartanson, décédée à 
Avignon, après une longue maladie. Cêst une 
brave et honnête femme qui disparaît, en elle 
les pauvres perdent un soutien quoiqu'elle 
ne les ait pas oubliés, puisqu'une somme as-
sez ronde a été versée entre les mains de M. 
le maire pour le bureau de bienfaisance. 

Au nom des pauvres, merci. Nos condo-
léances à la famille. 

SAINTE-TULLE 
Allocations. — Les allocations de décembre 

ont été payées dans les communes environ-
nantes, alors que les ayants droit de la loca-
lité sont encore à attendre qu'on veuille bien 
les payer. On se demande à qui incombe ce 
retard, 

TURRIERS 
Justice de Paix. — Nous souhaitons la bien-

venue à M. Vollaire, notre nouveau juge de 
paix. Ce magistrat a été instalilé dans ses 
fonctions à l'audience du 17 du courant, 

Le pétrole. — Il est sur le point de man-
quer totalement dans notre localité où nous 
n'avons ni le gaz, ni l'électlteité. Cet état de 
choses n'est pas sans préoccuper nos ménagè-
res. Nous espérons que toutes diligences se-
ront faites afin que la commune reçoive bien-
tôt son contingent. 

Transport des céréales 

Le préfet des Hautes-Alpes adresse à MM. 
les maires du département la circulaire sui-
vants : 

Aux termes de l'article 26 du décret du 30 no-
vembre 1917, les céréales sauf dans le cas de ren-
trée des récoltes en grange ou à la suite de batta-
ges, ne peuvent circuler sur toute l'étendue du ter-
ritoire de la commune qu'avec un permis délivré 
par le maire et portant les noms et adresses du 
producteur et du destinataire ainsi que les quanti-
tés et la nature des denrées. 

Ces permis ne devraient être extraits que d'un 
carnet à souches, délivré par le ministère du Ravi-
taillement; en attendant que les imprimés vous 
soient parvenus, vous pourrez, à titre provisoire, 
délivrer des permis do circulation sur feuille vo-
lante, mais vous aurez à m'en adresser un double 
immédiatement. 

11 sera alloué aux secrétaires de mairie une in-
demnité de 0 fr. 25 par carnet délivré. 

CAP 
Le pain des poilus. — La fermeture des 

boulangeries jusqu'à 2 heures de l'après-
midi a provoqué un certain mécontentement 
chez les poilus qui, arrivant de Briançon à 
9 heures et devant partir pour le front à une 
heure de l'après-midi ne pouvaient se procu-
rer du pain pour faire la route. Se rendant 
compte do tout l'intérêt que présentait la si-
tuation de ceux qui vont risquer leur vie, M. 
le préfet a bien voulu autoriser les boulan-
geries Jeanselme et Devoluy, du quartier de 
la Gare, à ouvrir de midi à 1 heure. Ainsi 
nos poilus auront du pain pour se mettre en 
route. 

Chronique d'Aix 
Sons. — Le service départemental du ravi-

taillement fait connaître à la Mairie d'Aix 
que jusqu'à nouvel ordre le son sera attri-
bué aux vaches laitières en premier lieu, et 
que le peu qui restera sera remis aux pro-
priétaires de chevaux do labour. En consé-
quence, des bons seront délivrés à la Mairie 
d'Aix (bureau n° 2) dans les conditions ci-
dessus indiquées. 

Essence. — Les commerçants oixois détail-
lant habituellement de l'essence et qui dé-
sirent en débiter au public, sont priés de 
vouloir bien se faire inscrire à la Mairie, 
bureau du ravitaillement. Les inscriptions 
•seront reçues jusqu'au jeudi 24 janvier cou-
rant inclus, dernier délai. 

Arrestation. — Mardi 15 ianvier, le watt-
man Simon a remis entre les mains de la 
police à Marseille, une femme qtti dans une 
voiture des tramways Aix-Marseille, venait 
de prendre sous sas yeux et dans la poche 
d'une voyageuse, un portefeuille contenant 
des valeurs. La vclense a été arrêtée sur-le-
champ et nous adressons nos félicitations ;.u 
wattman Simon qui a été, complimenté et a 
reçu une gratification de sa Compagnie pour 
son acte méritoire. 

TRAGIQUE ACCIDENT DE CHASSE 
Trois chasseurs engloutis sous la neige 

Digne, 20 Janvier. 
Un tragique accident de chasse vient de 

jeter dans la consternation et mettre en 
deuil trois familles du village de Jausiers. 
Trois cultivateurs : Jean-JBaptiste Bellion, 
âgé de 58 ans ; Antoine Garcin, mobilisé, en 
permission, et Henri Silve, de la classe 19, 
étaient à la poursuite d'un petit troupeau de 
chamois dans les gorges d'Abriôs. En tra-
versant un ravin recouvert d'une épaisse 
couche de neige, ils provoquèrent une ava-
lanche qui les entraîna avec elle sur un par-
cours de plus de 500 mètres et leur fit faire 
deux chutes successives de plus de 50 mô-, 
très. 

Un jeune garçon qui surveillait les cha-
mois de l'autre côté du vallon, et guidait 
les chasseurs a l'aide de signes convention-
nels, courut en toute hâte chercher du se-
cours au hameau le plus proche. Les sauve-
teurs, après bien des efforts, ne purent ra-
mener que les cadavres des trois téméraires 
chasseurs. — D. 

Un Meurtre à Anduze 
Alais, 20 Janvier. 

Le nommé Marhaz Hohamed, 28 ans, mijet 
algérien, vivait en concubinage avec la fille 
Fontana Blanche, âgée de 18 ans. Le ménage 
qni marchait plutôt mal, tenait un petit res-
taurant rue Tisserie, n" 20. Marhaz alla se 
plaindre à la police que sa maîtresse l'avait 
quitte en lui emportant une somme de 3.000 
francs, et il se mettait immédiatement à sa 
recherche pour se faire justice. L'ayant re-
jointe à Anduze, dans un calé où elle était 
descendue, il la tua. Le Parquet d'Alais, avec 
le juge d'instruction, s'est transporté sur les 
lieux. Le meurtrier est en fuite.-

ParisL 20 Janvier* \ 
Le gouvernement fait, à es heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord-ouest de Reims et sur la rive droite de la Meuse, lutte d'airtilleriâ 
assez active. 

Un coup de nasiïî ennemi sur nos petits postes d© la région de Loivre a 
échoué. Au nord de Saint-Mihiel, nos patrouilles ont ramené des prisonniers» 

AVIATION 
Dans la journée du 19, nos équipages aériens ont livré de nombreux coin- i 

bats aériens. Six avions allemands ont été détruits et deux autres gravement"> 
endommagés sont tombés dans leurs lignes. 

chez nous, que l'on trouvera des gsrmes ds-
djyision. 

On nous a toujours représentés comme les 
héritiers des tradictions des grands ancêtres^ 
do 93 ! C'est vrai, et nous en sommes fiVrsJ 
Comment, alors, n'aurions nous pas lecr su»' 
blâme idéal,-celui pour lequel ta Tmnee sai-
gne et lutte depuis bientôt ouatrs ans : la' 
justice et la liberté, au > oni desquelles il 
faut vaincre, au nom desjud'es r.ous vein-
erons et pour vaincre, l'union s'impose eitis 
républicains et entre français. 

Le parti radical et radical-socialiste qui* 
depuis l'ouverture des hostilités, s'est patrio-> 
tiquement et absolument consacré à la dé*, 
fense nationale, n'a jamais manqué à ce de-< Jf: 

voir d'union. Il ne s'est donc, à aucun mo--^ 
ment, laissé absorber par des questions de 
personnes. Il place la vérité et la justice aiw 
dessus de toutes les personnalités et de tou< 
tes les contingences politiques. 

Heureux de constater, selon les propres 
termes de votre lettre, que vous demeurez 
attachés aux principes qui sont la base du 
programme du parti radical et radical-socia-
liste, nous vous adressons, Monsieur le pré 
sident, etc., etc. 

Ch. DEBIERRE.-

({Bresiau » mm 
Le (* tata» avaria 

CQfiitnipé à l'Amiraiifé britannique 
Londres, 20 Janvier. 

Le communiqué suivant de l'Amirauté bri-
tannique paraîtra demain, 21 janvier, dans 
la presse anglaise : 

La commandant en chef britannique 
en Méditerraaés rend compte qu'un 
combat naval s'est livré entre la croi-
seur da bataille allemand « Goebea » 
(nom turc: « Sulian-Selln »), le croi-
seur léger « Bresiau » (nom turc : 
« IcMlli »), des destroyers ennemis, et 
une force navale anglaise à l'entrée des 
Dardanelles, dans la matinée du diman-
che, 20 janvier. 

Le « Breatau » a été coulé. Le « Gce-
ben » a pu s'enfuir évidemment forte-
ment avarié, car on a dû l'échouer à la 
pointe de Nagara, dans le détroit des 
Dardanelles. 

Le « Gœben » est maintenant attaqué 
par les aéroplanes de la flotte. D'autres 
détails sont attendus, mais jusqu'ici, 
aucune autre information n'est encore 
parvenue. 

Nos pertes signalées sont le monitor 
« Raglan », commandé par le comman-
deur vicomte Broome, et un petit moni-
tor « N-28 », lieutenant commandeur 
Mac Greger. 

La Réunion du Comité exécutif 
Le parti et les menées royalistes. ■— La 

réponse à la démission du Comité 
Mascuraud 

Paris, 20 Janvier. 

Le Comité exécutif du parti radical et ra-
dical-socialiste a tenu aujourd'hui une 
séance à l'issue de laquelle la note suivante 
a été communiquée : 

M. Ch. Debierre, président, en ouvrant la 
séance, dit que des événements graves sont 
survenus depuis la dernière assemblée plé-
nière. Ces événements appellent la vigilante 
attention du parti radical-socialiste et de ses 
groupes parlementaires. Il rappelle la motion 
du groupe parlementaire de la Cliambre des 
Députés et demande au Comité exécutif de 
l'approuver. Voici la motion : 

« Le groupe radical et radical-socialiste, af-
firmant à nouveau que la justice et la vérité 
dominent de bien haut toutes questions de 
personnes et des partis, déclare qu'il est plus 
nécessaire que jamais, dans l'intérêt supé-
rieur du pays, que l'action judiciaire s'ac-
complisse intégralement dans le respect ab-
solu de la loi, en dehors de toute politique 
et de toute passion, afin de pouvoir réaliser, 
avec Bunion de' tous les Français, l'effort 
suprême qu'exige le salut de la patrie. 

« Avant-hier, continue M. Debierre, la 
Chambre a fait justice des menées royalistes 
contre la République. Elle a flétri ces me-
nées de guerre. Nous désirons que ce juge-
ment- ne reste pas dans le domaine platoni-
que. Nous lui demandons un lendemain, 

« Depuis notre dernière assemblée générale, 
le Comité républicain du commerce et -de 
l'industrie a décidé de se séparer du parti 
Nous lui donnons acte de sa décision, lui en 
laissant toute la responsabilité, majs nous 
avons le regret de protester contre le pré-
texte invoqué dans la lettre de démission 
collective du Comité Mascuraud. Nous ne 
marchons à la remorque de personne, nous 
suivons la doctrine politique du parti. Le re-
proche qui nous est adressé est immérité et 
nous ne pouvons l'accepter »• 

A la suite de l'allocution de M. Debierre, 
rassemblée approuve, à l'unanimité, la mo-
tion votée par le groupe parlementaire de la 
Chambre. Elle décide, après discussion à la-
quelle prennent part MM. Ferd. Cahc-n, J.-B. 
Morin, J.-L. Bonnet, Peyres, Alb. Milhaud, 
Dominique et Bouîfandeau, d'approuver la 
réponse à la lettre collective de séparation 
du Comité républicain du commerce et de 
l'indjustrie. Individuellem-aint, les membres 
présents de ce Comité ont déclaré qu'ils en-
tendaient rester au Comité exécutif. 

Enfin l'assemblée entend uno communica-
tion intéressante de M. Puech sur la loi des 
pensions militaires actuellement pondante 
devant le Parlement. 

Le Comité exécutif du Parti Radical et 
Radical-SociaMsfie, nous communique en 
outre la lettre suivante adressée à M. Mas-
curaud en réponse à la lettre de démission 
du président du Comité républicain du com-
merce, de l'industrie et de l'agriculture. 

Monsieur le Président et cher ami, 
Nous avons l'honneur de vous accuser ré-

ception de votre lettre du 9 janvier, par la-
quelle vous nous annoncez le retrait des dé-
légués du Comité R. C. I. au Comité exécutif 
du Parti Radical et Rudical-Soctoltete. Per-
mettez-n.ou-3 de vous faire observer que le Co-
miué républicain du commerce ne possède 
aucun droit de plue qu'aucun autre groupe 
adhérent au parti, ayant participé au Con-
grès des délégués spéciaux au Comité exécu-
tif, Le Comité exécutif nommé par le Con-
grès, est l'émanation directe, et toute démis-
sion donnée par l'un de ses membres doit 
être, par conséquent individuelle. La vôtre 
jsoule, nous est parvenue jusqu'à présent ; 
beaucoup d'autres membres que lie Comité 
a consultés, ont refusé de la donner. 

Mais la question qui se présente est dun 
ordre plus élevé que la simple interprétation 
d'un règlement si précis soit-il. 

Vous nous dites dans votre lettre — et t'est 
à notre point de vue lo fait canital — qu'il 
■ne faut pas de division au sein du parti dé-
mocratique, et que nous nous co-rm; *s lais-
sés absorber par des questions de personne. 
Nous auisfii,: gommes profondément pen-uadés, 
quie c'est l^nioai étroite entre t< us les répu-
blicains, qui nous a valu routes n-'a virtol-
reg sur le terrain politique. : ne l'oubliez pa«. ! 
Mais, aujourd'hui, il s'agit Je la Pavtie, il 
s'agit de la France et l'union doit «"eiargir 
encore pour devenir une union national.;. 

L'heure-n'est pas aux luttes intestines. Il 
faut faire bloc contre l'ennemi. Ce n'est pas 

Communiqué officiel 
Rome, 20 Janvier. -<4 

Le commandement suprême fait le commua * 
niqué officiel suivant : 

Rencontres de patrouilles dans le val 
Daone-Giudicarie. A Saiœo, sud-ouest 
de Mod, un de nos détachements d'as« 
saut a exécuté un heureux coup de 
main dans la ligne ennemie, faisant pri-
sonniers un officier et dix soldats^ 
Courts et intenses duels dfartilleria 
dans la région du mont Asoîone. 

Des tirs de batteries anglaises ont pro* 
voqué un grand incendie entre les li-
gnes adverses, au sud de Sernaglia. 

Le long de la Piave, notre artillerie al 
contrebattu efficacement l'artillerie en-
nemie qui se montrait plus vive entrev Nervesa et Masfrada, dispersé des transi y 
ports et des patrouilles adverses dans 
les environs de Stabiuzzo et de Grave. 

L'action de l'armée britannique 
Londres, 20 Janvier. 

Le général commandant en chef des forcesi 
britanniques en Italie rapporte qu'en raison 
de la mauvaise température qui a sévi ces 
jours derniers des raids n'ont été possibles 
que pendant quarante-huit heures, au cours 
de la dernière semaine. Les résultats ont été 
satisfaisants, car six machines ennemies ont 
été détruites sans aucune perte pour les 
Alliés. 

L'activité de l'artillerie et l'action des pa-i 

trouilles se poursuivent quotidiennement. 

L'ARMÉE mifJUSE EN ITALIE 

La Revus in Immm 
"Y 
i 

i Monte Toi 
Rome, 20 Janvier. 

Le général Fayolle, commandant supérieur, 
des forces françaises en Italie, a passé la re-
vue des bataillons de chasseurs alpins, vain-
queurs, du Monte Tomba. Il était accompagné 
du général Maistre, du général Dillmann et 
du général Hapking, de l'armée britannique. 
Il avait tenu à apporter lui-même à ces bra-
ves troupes, les parmes nouvelles dont vont 
s'enorgueillir leurs fanions, récompense col-
lective plus chère peut-être à l'esprit de corps 
et à l'esprit de camaraderie des soldats fraxu 
çais que les distinctions individuelles. 

Le temps ne favorisa aucunement cette 
fête militaire. Le ciel était rempli de brouil-
lards, dignes des climats du Nord. Le ter-
rain était tout glissant de boue et de neige. 
Cependant, derrière leurs fanfares de cors 
et de clairons, derrière leurs fanions parés 
d'une gloire nouvelle, derrière leur chef les 
bataillons de chasseurs alpins défilèrent en 
tenue de campagne, avec leur allure ordi-
naire, toujours pareils à eux-mêmes tels 
qu ils furent en Alsace, dons la Somme ou 
a Verdun. ' 

^edd@fï£ d'aviation à fasi 
Pau, 20 Janvier. 

Vendredi, deux avions sont entrés en colli-
sion sur les landes du Pont-Long près de 
Pau et sont tombés à terre. Le caporal Henri 
Bossu, de Beauval (Somme) a été tué et l'au-
tre pilote grièvement blessé. 

A 

DEBiERES NOUVELLES SPORTIVES 
CYCLISMB 

Paris, 20 Janvier. 
Résultats de la journée au Vélodrome d'hiver s 
Le Petit Tournoi, finale ; 1er Chardon, 2" BeyL 

S' Johay. 
Match poursuite : AH Leflati, qui remplace Bep. 

ttot, rejoint Duioc au bout de 5 k. 350 m., accom-
plis en 7 minutes 9 secondes 3/5. 

Course Oa primes, prime finale % 1er Maniez, 
2" Chassot. . 

Le Grand Tournoi (par équipes de trois w>u-
reure), Classement général • 

1" équipe Darragon-Dupuy-G-odivier, 105 points s 
2* équipe Pelissier-Sérès-Deruyter, 89 points : 
3" équipa Ellegard-Léon Diûied-Alavoine, 59 points-
i' équipa Vcrlceyn-Méaiagear-Lemay, 30 points Le 
sprint final est gagné par Sérès qui s'est échappé 
mon a propos, et a battu Dupuy de plusieurs lon-
gueurs.. EUegard, troisième. -

Quelques chutes, heureusement sans gravité, se 
sont produites : Pelissier, Lemay, Paillard, Gara-
pozzl, Godivier et Dupont en ont été les victimes. 
Loqmpo gagnante s'est adj-ugée 17 places de pre-
mier la seconde, la troisième 4 et l'équipe Ricanx-
Loisel-steux, i. 

En résumé, course excessivement Intéressante et dune vive animation. 

FOOTBALL-RUGBY 
ruXdIf ?e F*?!5* : Racing-Club de France bat 
Club de la Société Générale par 13 points à 8 s 
Stade Français bat Paris-Université-Club par 9 
points a 0 ; Sporting-Club Universitaire de France 
bat A. S. Française par 14 points à O. 

FOOTBALL-AS S0O1AT3OH 
Coupe national© : l'Association Sportive Fran-

çaise bat le Gallia-Ctab par o à 2 ; Racing-Club 
de ïrance bat S. G. do Choisy-le-Roi par 4 à 0 a 
Stade Français bat Parls-Unlvarsité-Club forfait. 

Ubalienge de la renommée : Union Sportive 
SUiss? et Olympique font match nul 2 à 2 • Cluto 
Français bat Club Athlétique Boulonnais ; Club 
Athlétique do Paris bat Paris-Stade par 5 à O. 

Le gérant : VICTOR HEÎRIES. 

Imprimerie et Stêréotypie du Petit Provençal 
Eu© de la Darse, 75 


